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L-rdé€ de I'AIIC est née crr r95r, au coure d'uu
jfieurcr de trois intcrprèt.!, Ioqctionaaires du
Cose dc l'Êurope, dc I'UNISCO, et de l'OrtaDi-
=Ëor ÊuropéeÂne de Coopération Economique.
:fustitutiôr daæ de 1953, Ellc marque la con-
:écretioD d'effolts assez nombteru, teures au cours
5 aanées précédeutes, pour dooner à la pro-
fuo! d'iÀterprète de conférence le statut qui
H EanqueiL Coxome tânt d'autres plofessions
=osvellcs cncore ûâl définie, la professiou
lfuærprète de conlérencc osnquait de structurc
= de critère3. Êllc De béDéficiâit d'aucuae pro-
:edioa léga.lc, et auclÙl diplôme d'Etât n'ét it
xigé pour soD exercice. Aussi, les ob)ectils quc
rtst fixé l'Associatior sont-ils: la défidtioo do
i: professioo, la sauvegarde de3 iité!êts légitilteg
Ce ses membres et la garaatie de leur valeur pro-
fuonnelle.

FoÀdéê par seize meDb(es, presquc tous parbiea!,
:'Association coÉpte .uiould'hui 13, inærp.èter
résidaat dens 20 pays. Les citq coûtinentr soDt
:qnescrtés, biclr qdà un degré tlàr iaéga.l1l.

!a r9s3, les Joodateurs de I'AIIC étaient pour
Xa plupârt i-nterprètes pennârents, membrcs du
S.ciétâriat d'Orgâ.nisatioqs iltetuatiorales. Au.
joud'hui, I'AIIC est composée pour un tiels
d'mteçrètes permâDert! et pour les deur tiers
C'rnterprètes indépeqdâoti, €lle correspoad airrsi
à l'iDa8e véritâble de la professioD.

Conment l'ÂllC a-t-elle défiai la profe.ssioo
ditlteryrèrc dc coufereqcel Eû erigeant tout
ilabord la qualité professiolDelle ùécessaire qui
d4rerd d'une coo.uaissaacc tres approfoodie des
traûgues, d'u!e folDation irtellectuellc mûrie per
1'6périêoce et d'une aptitude d'âdâptation à ûr
;is gralld nombre dc discipliaes iltellectueUes
et dc cultures.
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Si I'ÂIIC n'entedd p.s exercer de monopole, elle
&erôe à grouper tous les vrais professioooels.
L'apperteoaDcç à rAIC d.éfhit aiBsi l'interDrèt€
de conférence et donDe aux employeurs le seul
critèle Yalâble de reclutemeDt.

L'itrterprètê professioû-uel, défiai par son
appârtEoance à I'AIIC, n'esr pag omnisciett.
Comme ul dusicieû est violoniste ou pitîiste.
ur ilterprète est coÉpétent pour des laagues
délinies ct à des degres diJférent-:. De !rême, les
erigerc€3 lirgûistiqueg dc l'iDtcrprétatior eârieDt,
selon que l'iûterprèrc est appelé à parler uae
la:rgne ou seulement à la comprendre, pour la
tr:rrspose! dans une autre, L'AIIC a doDc classé
lcs laagues de travail de ses mettblcs en caté-
gories "âctives- 9u.pa5gives", Ce classement
Iiaguistique est indiqué daas l'amuaire de I,AIIC
qui garartit lâ valeur professiomelle'dcs membres
en fonction de ce classemeot.

n testait à défiair ler conditiong d,exercice de
lâ professioq. A cct cflet, l'ÂûC 6,est doD-ûé un
Code professioûlel qui {ire le$ aspects syndiceux
et les devoiB de l'iaterprèæ: respect dù secret
professioùtel, iûterdictioû de tirer nû profit per-
sonael des infoûstions qu'il æçoit, rcfus de-s
tâ&es pour lesquelles il n'est pas qualifié, refus
de toute publi.cité persodqelle, lespect dc la dignité
de la professioo.

De plus, I'AIIC procède à uae étude stârisrique
aElluelle qui lui perDet de détermine! les fluctua-
tions du ûeyail et de recers€r lc nombre des
conféreacæs en fonction de celui des laagues et du
mode d'ilterprétâtion utilisés. Crâcc à cette étude,
ellc sait é8âlemeot da-ns quellc proportioo les
Orgardsnqs gouyameûentaux ou plivés font
appel âùx ilrtelp!ètes et elle conuait la fuéqucnce
des déplacemens eflecrués par ceux-cl

L'ÂIIC htericrt aupres des Organrsmes em-
ployeurs pour leur faire comprendre le rôle de
l'irterprète et déliraiter ses tâùes. A cet eflet, elle
a publié ur1 Medento destiré aux organisateuls
de conférences, dals lequel clle erposc les
conôtionr Décessa.ires à uae boole interprétetion.

Erl t.ût qu'Oldrc professionncl, I'AIIC arbiae
aussi lea difficult€s qû peuvetrt surveDir eûtre
ses membles et ?Due ceùi-ci et les OrgaDrsâtioD-$.
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I/AIIC s'est éEalemert préocrupéo de l'accÀ des
ieuDes à la prcJessioD-E! e{fet, en r9j3,la E4eùre
paitie iles idterprètes exerçaien! uûe âutÎe pro-
fesçion et lcur lôrEâtiorl uliverritâiJe ét4it sou-
vert toute autje que litrguistique, Âuioùrd'hû.
la plupart des ieuqes irterp!ètes soltcnt d'écoles
spécialié€s.

L'AIIC se devait de s,intéresser à l,elseisleûeÈt
que)que peu bétérogèDe que doD-Dâient c; écales,
afia ds 6'2çurc1 que la qualité des diplômes
déLivrés correspondît effectivement à celle qu,edge
I'erercice du métier, A cet effet, elle collôore
actuelleÉent à plusieum écoles en Europe. Ëlle
a rédigé, à l'i!æiutiorl des jeunes, uDe plaquette
d'orieDrâtion professionnelle.

Cooment I'AJIC sauvegârde-t.euc lcs iltérêts
légitiûes de ses meltbres? le Code professiomel
fixe le taril miûiloum joumali€r, correspondaat
à uoe ùarge de travail détermiaée qui est fqd-
ctiou du nombre d'iaterprètes daos une équipe et
varie selou le noobre des laagues de trâvail. L€
Code définit égalaoeat læ co'ûditio!.s d'eDta-
temeDt des Eetnbres de I'AIIC, leur rémrnération
pendaat les jouts {ériés et eo cours de voyage et
les indeo-oites de séiour aÙxquelles ils ont dloit
en dcbors de leor domicile professiouel.

L'AIIC est doDc Dor seulemeat ut Oldre, D4is
eussi url Syndicat. A ce tiùe, ellc rétocie âvec
Ies Orgalisations intemâtionâles des secteurs
pubUc et pdvé: Nâtiors Unies, Miûistères, Orga-
Disatiols européeDnes, etc., et clle a palois dû
faire front pour obteûir que les rÊyeûdicatioos de
ses ttelDbres soieDt satisfaites.

Tâcbes futures
Les objectifs que I'AIIC s'est lixés

cepeodalt pâs tous atteirts. TÉrDt slu
syndical que Bui celui de l'Ordre, il reste bcau'
coup à faire pour cinrer la ptofessioû d'ilterptète
de cooJérence à sor iuste niveâù, qu'i1 s'agisse
des intérêts lxatédels des ilterprètes ou de lâ
quâlité récessaire de la prestation.

l,cs deux vont d'ailleurs de pair, cel u.ue pro-
fession qui sereit peu rémuaératrice D'ettirerait
pâs les meilleurs éléEent5, ilverse6ert, des
plestations médiocres finiraient pâJ infléùir lc
moD?lrlt des rémunératioûs. Or, si l'À C, de pâr
son existelce, établit le liveeu professionnel, le
problèoe de lâ'quâlité de l'iûterprétâtioD reste

tres importallt, en particulier aux Coûgrès scieoti-
fiques et teùaique+ Recornâissons fraoùemeat
qu'il !'eat pâs lâre, à l'heure actuellg que l'intet-
prétation laisse à désirer à ces CoDgrès. Le câuse
en est, esscntiellemcDt, que l'or dema.lrde aur
ilterprètee ur lrâr.4il qûi r'est !âs le leur, à
sâvok une traductioq à liwe ouvett à ure rvthme
qui correspond à celui de 1a lecture de la com-
muDicatioû dâræ la lâlrgue origbale. Cela e5t plus
iûportr-Dt que la raison coroouaémeDt evÀrcée,
à sâvoir que lâ teDeu! teôDique ou sciertilique
du suiet rend impossible ù!e ioterprétâtion cor-
recte,

I1 appartiert aussi à I'AIIC ile situe! la profes-
sion par rapport aux autles teù-Iriques d€s
coDJéleDces:

- cclle dt! ttaducteuts, pour défùù les tâ&es
plopres à l'ioterprètet

- celle des constructeurs de matériel d'i!ter-
prétâtion siloultaDéc, pour mettxe eu poi.rxt les
critères æù':riqries iD.dispersebles {zone auditive,
variâtioD d'intensité en photes et eD décibels
Déccssaùei à l'identification âi6ée, su poilt d'eû
deveoir subcoosciente, de la parole|, qui per-
mettent à I'hterprète de se corcenûet sùr le sers
de ce qu't eutend et de ce qu'il dit simult4lmeot.

- celles des orgânisateurs de Coagrès; pour
recoomauder le Eode d'ilterprétetioD - la
simr târée ou la coo,sécutive - le plus apte à
don.ner de boos rêultats; pour déterminer les
besoias liaguistiques réels de leurs assemblées et
iatrodufte de la souplesse daos le ôoix des
langues de travail. lCombien de Coagrès prévoient
l'iûterprétation cÂ quatre ou ciaq laagùes
.actives"T elors qu'il sulfuait d'en prévoir deur
ou tlois âu maxjmu.o, tout en aup.ertaDt le
nombre de langues "passives. qui perÉettlaieat
aur délégués de a'cxpriorer d.als leur laogue
Dâtemeùe).

Il lui faudra aussi collaborer avec la professioa
médicale, pour déterminer la ùargc de travail que
ne dewait pas dépasser ur ioterprète sa.Ds risques
létude laite depuis des années pour les pilotes,
les ùeainots, etc.l.

L'idée rée er r95r a pofté ses fiuits, Ure p!o-
fessiou erercée depuis des milléoaircs s'organise,
se stucture et preDd plâc€, sous ur1 iou! oouveau,
dans la vie modeme. D. S.
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